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Un guide spirituel pour comprendre notre relation à Dieu selon la théologie catholique
traditionnelle

Introduction : Pourquoi parler aujourd’hui de « l’analogie de l’être » ?

Dans un monde de plus en plus marqué par la confusion anthropologique, le relativisme
moral et la perte du sens du transcendant, revenir aux racines de la pensée chrétienne n’est
pas seulement une nécessité académique, mais une urgence pastorale. L’analogia entis —
l’analogie de l’être — est l’un de ces joyaux de la pensée catholique traditionnelle qui, malgré
sa complexité apparente, revêt une importance cruciale pour notre vie spirituelle
quotidienne.

Cet article se veut un pont — comme l’analogia entis elle-même — entre la réflexion
théologique et la vie ordinaire du chrétien. Nous aborderons son histoire, son contenu
théologique profond, son importance pour la compréhension de Dieu et de l’homme, et
comment elle peut nous aider à vivre une vie plus consciente de la présence de Dieu en
toutes choses.

I. Qu’est-ce que l’analogia entis ?

L’expression analogia entis, qui signifie en latin « analogie de l’être », fait référence à
l’affirmation qu’il existe une relation proportionnelle et participative entre l’être de Dieu et
l’être des créatures. Il ne s’agit ni d’une identité, ni d’une différence absolue, mais d’une
ressemblance dans la différence.

En d’autres termes, lorsque nous disons que Dieu « est » et qu’une créature « est » aussi,
nous utilisons le même mot — « être » — mais pas avec le même sens. Ce n’est ni univoque
(identique), ni équivoque (complètement différent). C’est un usage analogique : il existe une
relation réelle, mais aussi une distance infinie.

Comme le dit le Catéchisme de l’Église catholique :

« Entre le Créateur et la créature, on ne peut marquer une
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ressemblance sans devoir en remarquer aussitôt une dissemblance
plus grande encore » (CEC, 43).

Cette affirmation, loin de nous éloigner de Dieu, nous aide à comprendre que toute la
création porte une empreinte divine, mais que Dieu n’est pas la création. Elle nous invite à
contempler le monde comme un reflet — voilé et fragmentaire, mais réel — de la gloire de
son Créateur.

II. Racines bibliques : Image et ressemblance

L’analogia entis n’est pas une invention philosophique dénuée de racines scripturaires. Dans
la Genèse, nous trouvons le principe fondamental :

« Dieu créa l’homme à son image, à l’image de Dieu il le créa,
homme et femme il les créa » (Genèse 1,27).

Être « image et ressemblance » de Dieu est, en réalité, une affirmation analogique : nous
sommes semblables à Dieu, mais nous ne sommes pas Dieu. Nous reflétons son être, sa
bonté, sa capacité d’aimer, sa liberté, mais de manière limitée et créée.

La sagesse biblique est remplie d’images qui expriment cette analogie : Dieu est pasteur, roi,
père, époux. Ces métaphores nous disent quelque chose de vrai sur Dieu, mais toujours à
partir de notre expérience humaine. Ce sont des analogies qui nous élèvent vers le Mystère.

III. Histoire de l’analogie : d’Aristote à saint Thomas

Bien que la notion d’analogie ait des racines philosophiques chez Aristote, c’est dans la
théologie chrétienne qu’elle atteint son plein développement.
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1. Saint Augustin et la quête du reflet divin

Saint Augustin voyait dans l’âme humaine un miroir de la Trinité. Pour lui, la mémoire,
l’intelligence et la volonté étaient des traces du Dieu trinitaire. Cette perspective suggère
déjà une analogia entis, bien qu’implicitement.

2. Saint Thomas d’Aquin : l’apogée de la pensée analogique

C’est saint Thomas d’Aquin qui, au XIIIe siècle, offre le développement le plus complet de
l’analogie de l’être. Pour lui, tout ce qui existe participe de l’Être, qui est Dieu. Les créatures
sont des « êtres », c’est-à-dire qu’elles possèdent l’être par participation, tandis que Dieu est
ipsum esse subsistens, l’Être même subsistant.

Saint Thomas affirme que nous parlons de Dieu à partir des créatures « selon un mode
analogique », car Dieu est la cause efficiente et exemplaire de toutes choses. Ainsi, quand
nous disons que Dieu est bon, sage ou juste, nous le disons de manière analogique par
rapport à notre expérience de la bonté, de la sagesse ou de la justice humaines, mais en les
élevant et en les purifiant.

IV. Importance théologique : Pourquoi l’analogie de l’être est-elle essentielle ?

L’analogia entis n’est pas un sujet ésotérique réservé aux théologiens. Elle est le fondement
d’une vision catholique du monde, une véritable « grammaire de l’être » qui permet de :

1. Éviter deux erreurs extrêmes

Le panthéisme, qui identifie Dieu à la création.
Le nominalisme ou volontarisme radical, qui voit Dieu comme totalement autre et
arbitraire, sans lien avec la raison humaine.

Ces deux erreurs détruisent la possibilité de parler de Dieu de manière raisonnable et de le
rencontrer dans la création.

2. Fonder la sacramentalité du monde

Si l’être créé participe réellement de l’Être divin, alors il peut être signe, sacrement,
médiation. L’eau, le pain, le vin, l’huile… ne sont pas seulement des symboles vides, mais
des porteurs de la grâce.
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3. Défendre la dignité humaine

Si l’être humain participe de l’être divin, il possède alors une dignité inviolable, même dans
sa misère ou son péché. Cette base ontologique soutient l’éthique chrétienne et le respect de
toute vie humaine.

V. Applications pratiques : Vivre l’analogie de l’être aujourd’hui

Comment ce concept peut-il inspirer et orienter notre vie quotidienne ? Voici quelques
applications concrètes et profondes :

1. Voir Dieu dans la création

Chaque fleur, chaque personne, chaque moment de beauté ou de vérité est un reflet du
Créateur. L’analogia entis nous invite à cultiver un regard contemplatif, une spiritualité de
l’émerveillement. Comme le disait saint Bonaventure, l’univers est « une échelle pour monter
vers Dieu ».

« Les cieux racontent la gloire de Dieu, le firmament proclame
l’œuvre de ses mains » (Psaume 19,2).

2. Éduquer à la transcendance

Dans la catéchèse, la prédication et la vie de famille, nous devons enseigner que tout ce qui
est bon, vrai et beau renvoie à Dieu. Le langage analogique permet de parler de Dieu sans le
réduire à nos catégories, mais sans le rendre inaccessible.

3. Cultiver une prière plus profonde

L’analogie nous invite à reconnaître que nos mots humains ne saisissent pas pleinement
Dieu, mais ne sont pas inutiles pour autant. Nous pouvons appeler Dieu Père, Sauveur,
Époux, Berger… en sachant qu’il dépasse toutes nos images, mais qu’il les accueille pour se
révéler.
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4. Allier raison et foi

En des temps de scepticisme ou de fidéisme, l’analogia entis permet d’intégrer la raison et la
foi. Nous pouvons parler de Dieu de manière rationnelle sans le réduire à une créature. Cet
équilibre est essentiel pour le dialogue avec le monde moderne.

VI. Un pont pour le cœur et l’intelligence

En définitive, l’analogia entis est bien plus qu’un concept technique. C’est un pont : il unit le
fini à l’infini, le visible à l’invisible, la raison à la foi, la philosophie à la mystique.

Dans un monde qui tend à tout séparer ou à tout confondre, la vision catholique
traditionnelle de l’analogie de l’être offre une réponse équilibrée, belle et profondément
humaine. Elle nous enseigne que nous pouvons connaître Dieu — toujours dans le mystère —
et que toute la création est une invitation à la louange.

Conclusion : Retrouver le regard analogique

Si nous voulons réévangéliser une culture qui a perdu le sens du sacré, nous devons
retrouver le regard analogique. Il ne s’agit pas d’imposer des concepts abstraits, mais d’aider
les personnes à redécouvrir que l’ordinaire parle de Dieu : une mère qui étreint, un pain
partagé, un coucher de soleil, une larme rédemptrice.

Chaque chose créée dit quelque chose de Dieu. Mais elle garde aussi le silence, pour que
nous le cherchions au-delà de tout.

« Car en lui nous avons la vie, le mouvement et l’être » (Actes
17,28).

Que cette vérité éclaire notre vie spirituelle. Que nous sachions voir Dieu en toutes choses,
sans le confondre avec elles, et que chaque pas que nous faisons dans le monde devienne, à
son tour, une analogie vivante de l’Être qui nous donne la vie.


